
Être une Femme à part au quotidien

Petits conseils de savoir-vivre



SOMMAIRE

01 - Quelques règles générales

02 - À table

03 - Dans la rue

04 - Recevoir

05 - Être reçue

06 - Bibliographie

« La politesse est la chose la plus simple et en même 
temps la plus précieuse du monde, car elle ne s’ap-
prend pas: le coeur seul l’inspire. Indépendante de 
la fortune et du savoir, elle est le fruit de l’éducation 
qu’il faut bien se garder de confondre avec l’instruc-
tion » nous rappelle la Comtesse du Boissieux au dé-
but de son manuel sur le savoir-vivre et les usages 
du monde. 
Elle nous cite également Monseigneur Dupanloup, 
évêque d’Orléans, qui disait: « la politesse consiste 
dans les signes extérieurs par lesquels on montre 
une attention soutenue, soit à écarter tout ce qui 
pourrait faire penser qu’on se met peu en peine de 
plaire aux autres, soit à faire et à dire ce qui peut leur 
plaire. Elle est agréable à tout le monde ». 
Le savoir-vivre se distingue de la politesse en ce 
sens qu’il regroupe les usages, exigence et règles du 
monde. C’est une qualité qui permet de faciliter les 
relations humaines, les rendre plus agréables et sim-
plifier ainsi la vie en société. 
Ce n’est en aucun cas une science réservée à une 
élite, chacun et chacune d’entre nous peuvent en 
apprendre quelques usages et les appliquer très fa-
cilement au quotidien. C’est ce que je me propose 
de vous aider à faire avec ce livret qui regroupe les 
principales règles pour quelques situations précises 
et vous éviter ainsi tout faux-pas!

Thérèse



Quelques règles 
générales
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Une femme qui se veut élégante 
évite les postures garçonnières. On 
attend d’elle plus de grâce qu’un 
homme : elle s’assied en serrant les 
genoux et, si elle croise les jambes, 
elle doit veiller à garder une posi-
tion décente, les pieds légèrement 
en retrait, les chevilles rapprochées.

Il convient de rire à propos, lorsque 
l’atmosphère s’y prête, en évitant 
les gloussements, les hurlements, 
les pouffements, les ricanements 
ou les grimaces. Le rire doit pouvoir 
se maîtriser et s’arrêter, surtout s’il 
n’est pas partagé par votre entou-
rage, et ne doit jamais s’exercer aux 
dépens d’autrui. 



Que ce soit en journée, en 
soirée ou à une cérémonie, 
une femme à part ne porte 
jamais de jupe ni de robe 
au-dessus du genou. 

Une femme à part ne se 
penche pas en avant pour 
se baisser. Si elle doit ra-
masser quelque chose par 
exemple, elle plie les ge-
noux et garde le dos droit.

Une femme à part se ma-
quille de façon naturelle, et 
jamais en public. Le maquil-
lage est destiné à rehausser 
la beauté et masquer les 
imperfections mais il n’est 
pas un replâtrage et il ne 
doit pas fier les expressions 
par lesquelles chacun de 
nous communique avec les 
autres.  

Les parfums capiteux sont 
à utiliser avec modéra-
tion voire à proscrire, car 
ils peuvent incommoder. 
Dans la journée, il faut leur 
préférer des eaux de toi-
lette légères ou se conten-
ter de crèmes parfumées 
pour la peau. Il ne faut pas 
se vaporiser constamment, 
même si nos narines habi-
tuées à sa fragrance ne la 
sentent plus.



Utilisez votre main droite, 
même si vous êtes gau-
chère. Regardez dans les 
yeux, ni trop longtemps ni 
trop peu. Secouez la main 
une ou deux fois, pas plus. 
Ayez une poignée de main 
ferme, ni trop molle ni trop 
dure. Souriez ! 

Nous ne sommes par for-
cément maîtres des bruits 
émis par notre corps, qui 
peuvent devenir gênants 
dans le silence et en pré-
sence d’autrui, et qu’il faut 
s’efforcer d’atténuer pour 
les rendre supportables à 
notre prochain. Pour tous-
ser, mettre la main devant 
la bouche. En cas de quinte 
irrépressible, se mettre à 
l’écart. Le bâillement peut 
se combattre ou du moins se réprimer avec un peu de volonté.  
Si c’est impossible, le cacher derrière sa main. Penser à s’écarter 
lorsqu’on éternue.

« L’exactitude est la poli-
tesse des rois » affirmait 
Louis XVIII. Elle s’apprend 
dès le plus jeune âge. 
Pour les retards qui ne dé-
pendent pas de vous, pré-
venez par téléphone, et si 
vous êtes invitée à dîner 
proposez de commencer 
sans vous. En arrivant, pré-
sentez vos excuses.

La politesse commence par 
apprendre à saluer. C’est en 
principe la personne la plus 
importante socialement, la 
plus âgée ou la femme qui 
tend la main en premier. 
On ne dit ni « bonjour », 
ni « salut », mais « bonjour 
monsieur » ou « bonjour 
madame ». Un « comment 
allez-vous ? » accompagne 
le salut, auquel la seule ré-
ponse polie est « Merci, et 
vous-même ? » : le moment n’est pas au bilan de santé.



02

À table

Ne faites pas de bruit de suc-
cion et fermez la bouche en 
mastiquant. Ne parlez pas la 
bouche pleine. Ne mordez 
pas dans votre pain. Ne tou-
chez pas les aliments avec 
vos doigts. Ne soufflez pas 
sur un plat pour le refroidir. 
N’allongez pas votre bras 
sous le nez du voisin pour 
attraper quelque chose, de-
mandez poliment. Ne posez 
sur la table ni vos lunettes ni 
votre téléphone portable. 

Ayez soin, par conséquent, 
de poser le couteau quand 
vous avez coupé les mor-
ceaux, et de le remplacer 
par la fourchette. Ceci est 
la manière de manger à la 
française la plus gracieuse 
et la seule reçue en chez 
nous. Levez le coude et por-
tez franchement le couvert 
jusqu’à la bouche au lieu de 
pencher le buste sur l’as-
siette. Lorsque l’aliment 
tient difficilement sur la fourchette, il est permis de s’aider d’un 
bout de pain saisi avec la main gauche pour le pousser vers la four-
chette, on peut aussi, selon l’usage anglo-saxon, pousser l’aliment 
avec la pointe du couteau. 



Elle coupe ses aliments au 
fur et à mesure qu’elle les 
mange, et ne porte que 
des petits morceaux à sa 
bouche. Elle ne lève pas 
le petit doigt, ce geste est 
faussement élégant. Elle ne 
porte pas le couteau à sa 
bouche. Elle ne tient pas 
ses couverts dressés verti-
calement : ce serait à la fois 
inélégant et dangereux.

Elle prend le morceau qui 
se présente devant elle 
sans choisir, ni hésiter une 
heure, ni faire tourner le 
plat sur lui-même. On se 
sert avec modération : le 
plat repassera (sauf le po-
tage, la salade et le fro-
mage). Il faut se servir de 
chaque plat proposé, ne 
serait-ce que symbolique-
ment : il est impoli de refu-
ser un mets sous prétexte 
qu’on ne l’aime pas.

De cet axiome résulte le de-
voir de ne pas ajouter une 
trop grande importance au 
fonds même du repas. Ain-
si, on évitera de louer ou de 
critiquer les mets qui sont 
servis ; on s’abstiendra de 
porter ou de maintenir la 
conversation sur ce qui a 
rapport à la table. On ac-
coutumera les enfants à se 
comporter avec décence et 
propreté, on les empêchera

En France, comme en Ita-
lie, on tient ses mains po-
sées au bord de la table, 
de chaque côté de l’as-
siette, avec le pouce replié. 
A l’inverse, en Angleterre, 
comme aux Etats-Unis et 
au Japon, les mains sont 
cachées sous la table et 
posées sur les genoux. Les 
coudes sont tenus serrés 
contre le corps de manière 
à ne pas empiéter sur l’es-
pace du voisin. 

de désigner ce qui flatte leur goût, de se servir eux-mêmes quoi 
que ce soit, de manger gloutonnement et au-delà de ce qu’exige 
le besoin. 



Ne déployez pas entière-
ment votre serviette, n’en 
passez pas un bout dans 
le revers de votre gilet, 
laissez-la simplement ou-
verte sur vos genoux. Es-
suyez-vous les lèvres entre 
chaque plat, avant de boire 
et après avoir bu. 

On rompt le pain en petits 
morceaux avec les doigts 
au fur et à mesure qu’on 
le consomme. On ne mord 
jamais dedans et on ne le 
coupe pas avec son cou-
teau. Ne saucez pas votre 
assiette avec du pain. En fa-
mille ou dans un repas très 
intime, on tolère de saucer 
avec un petit morceau de 
pain piqué au bout de la 
fourchette. Ne vous amu-
sez pas à faire de petite

Les formes triangulaires 
se coupent en parts trian-
gulaires, selon une ligne 
oblique et à partir de 
la pointe. Les fromages 
ronds, de type camembert, 
se coupent en quartier 
comme les tartes. Les fro-
mages carrés se coupent 
en languettes à partir du 
centre s’ils sont servis par 
moitié, ou, s’ils sont servis 
en diagonale, en quartiers

Elle attend sagement qu’on 
la serve ! Son voisin mascu-
lin doit prévenir son désir et 
remplir son verre dès qu’il 
le voit vide. Si elle veut du 
vin et si son voisin ne pense 
pas à remplir son verre, elle 
peut parfaitement, à condi-
tion d’y mettre la forme, lui 
demander de la servir. Pour 
faciliter la tâche de celui-ci, 
elle se contentera de faire 
le geste de rapprocher son 

s boules avec la mie du pain et ne jouez
pas avec les miettes. 

à partir de l’angle coupé en diagonale. Les fromages en meule se 
coupent en portions triangulaires.

verre de quelques centimètres, mais elle ne le soulèvera pas et ne 
l’inclinera pas. 
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Dans la rue

Elle marche sur le trottoir 
d’un pas égal, sans mouve-
ment brusque, en respec-
tant le flux des passants. Ne 
faites pas du trottoir une 
piste de marathon ; si vous 
voulez dépasser un piéton 
un peu lent, ne le bous-
culez pas et ne l’intimidez 
pas par votre rapidité, mais 
doublez-le, quand vous le 
pouvez, sur sa gauche. Ne 
marchez pas plus de deux 

Une mère doit tenir son en-
fant par la main pour l’em-
pêcher d’avoir des élans 
inconsidérés et de se je-
ter sur la chaussée. Si l’on 
pousse un caddie ou une 
poussette, on évite d’occu-
per tout l’espace : un petit 
sourire et un mot d’excuse 
désarmeront les grincheux 
qui protestent contre les 
encombrements du trottoir. 

personnes côte à côte. Excusez-vous si vous heurtez un passant 
par mégarde. Si vous voulez utiliser votre téléphone portable, trou-
vez un coin où vous n’entravez pas la circulation.  



Donner le bras est une at-
tention appréciée par les 
personnes âgées, à qui 
ce geste peut éviter des 
embûches : le plus jeune 
prend alors le côté de la 
rue. Il faut faire attention 
à ne pas couper la route 
aux personnes âgées ni les 
bousculer ou les dépasser 
de façon brusque.  

Elle doit tenir son corps 
droit, la tête droite et ne 
regarder que devant elle. 
Evitez de mettre vos mains 
dans vos poches, de les 
appuyer sur vos hanches, 
de les tenir sur la tête, de 
les frotter vivement l’une 
contre l’autre. Il ne faut pas 
faire de grandes enjam-
bées, se pencher en avant, 
courber le dos. Evitez une 
affectation guindée, mala-
droite, qui vise aux grands 

Ne hélez pas (et ne sifflez 
pas !) quelqu’un que vous 
reconnaissez au bout de 
la rue, mais pressez le pas 
pour le rejoindre. On salue 
un voisin rencontré avec 
régularité d’un sourire ou 
d’un signe de tête. Ne pro-
voquez pas des attroupe-
ments avec des amis ino-
pinément rencontrés. 

Dans la rue, les préséances 
sont les mêmes que dans la 
vie privée : on laisse le pas-
sage à quelqu’un de plus 
âgé que soi ; on s’efface de-
vant un handicapé (ou on 
l’aide) ; il faut évidemment 
remercier la personne qui 
vous cède le passage. Pre-
nez le temps d’indiquer son 
orientation à quelqu’un qui 
s’est perdu. 

airs, aux manières distinguées, délicates
et qui n’atteint jamais qu’au ridicule. 



C’est le devoir de chacun 
de maintenir propre la voie 
publique. Ne crachez pas. 
Ne jetez pas vos tickets 
de métro ou de station-
nement, canettes, mégots, 
mouchoirs usagés pros-
pectus, ailleurs que dans 
une poubelle. Il est inter-
dit d’abandonner de vieux 
meubles, des matelas ou 
des réfrigérateurs sur la 
voie publique. 

Elle ne le laisse pas attaché 
à la porte d’une boutique 
plus de quelques minutes. 
Emmenez-le dans le cani-
veau s’il veut faire ses be-
soins et ramassez ses dé-
jections à l’aide d’un sac en 
plastique (car vous risquez 
une amende, y compris 
dans le caniveau). 

Lorsque deux personnes 
se croisent, celui qui a le 
mur des maisons à droite a 
le droit de poursuivre son 
chemin sans se garer, c’est 
à la personne qui vient en 
sens contraire à se détour-
ner et, au besoin, à des-
cendre du trottoir. Quand 
deux personnes se croisent, 
chacune d’elle doit appuyer 
sur sa droite, c’est le moyen 
de ne pas se heurter ni 
s’embarrasser. 

Regarder fixement tout le 
monde ou bien fixer une 
personne en particulier et 
surtout la fixer de la tête 
aux pieds est un manque 
de civilité qui, poussé à cer-
taines limites, s’appelle im-
pertinence. Affecter de ne 
regarder personne, surtout 
celle à qui l’on parle ou qui 
vous parle, est une autre 
exagération dont il faut se 
garder. 
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Recevoir

Téléphone, e-mail, invitation de 
vive voix, carte de visite, car-
ton imprimé sont les cinq façons 
usuelles d’inviter vos amis à une 
réception (déjeuner, dîner, cock-
tail, soirée, etc…). Les deux der-
nières formules sont devenues 
plus rares et elles supposent un 
certain degré de cérémonie (ré-
ceptions officielles, mariages). Les 
invitations se lancent un mois ou 
six semaines à l’avance pour une 
grande réception (deux mois pour 

Il est parfois plus difficile de rece-
voir que de donner. Voici quelques 
principes à respecter. Remerciez 
avant d’ouvrir le cadeau; si le do-
nateur est présent, la politesse 
veut que vous l’ouvriez devant lui, 
à moins qu’il ne précise: « vous 
l’ouvrirez plus tard, quand vous 
serez seul(e) ». Dans ce cas, même 
si vous avez déjà remercié de vive 
voix, prenez votre téléphone le 
lendemain pour lui exprimer votre 
contentement. Attention aux pe-
tites déceptions: il faut savoir ca

un mariage), trois semaines pour un simple dîner, quelques jours voire 
quelques heures avant pour un repas sans façon. Vous vous efforcerez 
de donner des informations concernant les autres invités, et, éventuel-
lement, la tenue à porter. N’invitez jamais quelqu’un devant une tierce 
personne que vous n’inviterez pas. 

cher son agacement quand votre belle-
mère s’obstine à vous offrir des théières alors que vous ne buvez que du 
café. Les enfants doivent aussi apprendre à se maîtriser devant le cadeau 
maladroit d’une mamie ou d’un parrain, certainement bien intentionné. 
En effet, un cadeau n’est jamais un dû: qu’il plaise ou qu’il déplaise, il a 
été offert pour faire plaisir et c’est cela l’important!



L’apéritif se sert dans le salon, 
dans le jardin si vous en avez 
un, et non dans la salle à man-
ger. Disposez sur une table un 
plateau avec des verres adaptés 
aux différentes boissons, un ré-
cipient pour des cubes de glace, 
un tire-bouchon et un décap-
suleur; prévoyez une bouteille 
d’eau gazeuse et une bouteille 
d’eau plate, des tranches de ci-
tron et des petites serviettes. 
L’apéritif sera accompagné 
d’amuse-gueule à grignoter,   

Il s’agit de ne pas faire de mé-
contents tout en respectant une 
certaine hiérarchie (âge, impor-
tance, grade des convives): l’art 
de bien recevoir consiste à ho-
norer les uns sans déprécier ou 
vexer les autres. La maîtresse 
de maison prend à sa droite 
l’homme le plus important ou 
le plus âgé, tandis que le maître 
de maison prend à sa droite la 
dame la plus importante ou la 
plus âgée. La place à gauche 
des maîtres de maison est la 
deuxième place d’honneur. 

Présentez vos amis les uns aux 
autres. Ne laissez personne 
seul dans son coin. Amorcez 
un sujet de conversation plai-
sant pour créer l’atmosphère. 
Accordez du temps à chacun 
pour un vrai dialogue. Sur-
veillez le buffet pour qu’il soit 
régulièrement regarni et veil-
lez à vos convives pendant le 
repas. Le petit fond musical a 
ses adeptes,surtout si les invi-
tés sont jeunes. En revanche, 
n’ajoutez pas un bruit supplé-

La décoration dépend de la 
taille de votre table. Si vous 
disposez d’un large espace, 
vous pouvez multiplier les 
éléments de décoration: la dé-
coration florale sera disposée 
dans diverses petites coupes 
parsemées sur la nappe. Vous 
pouvez prévoir des bougeoirs 
ou candélabres à bougies 
multicolores de part et d’autre 
de la table. L’harmonie re-
cherchée des couleurs entre 
nappes, serviettes, fleurs, bou-
gies, couverts et porcelaines 

biscuits salés, petits canapés, rondelles de saucisson dont la peau aura 
été ôtée, fruits secs, cubes de comté, olives, tomates cerises pour ceux 
qui préfèrent les crudités. L’apéritif n’a pas besoin d’être copieux car il ne 
doit pas s’éterniser: au bout d’une demi-heure ou trois quarts d’heure, 
proposez de passer à table. Débarrassez discrètement les restes de l’apé-
ritif pour ne pas les retrouver après le dîner au moment du café. 

On alterne autant que possible homme et femme. Lorsqu’il s’agit d’un re-
pas intime, chacun s’installe à son gré, selon les affinités. S’il s’agit d’un 
grand dîner, des petits cartons, posés près des verres, indiquent le nom et 
la place de chacun. 

mentaire, même mélodieux, si vos invités sont plus âgés, sauf si la ré-
ception est l’occasion de danser. Une bonne ambiance dépend du plaisir 
que vos invités auront à se retrouver et à se découvrir, plus encore que 
la gastronomie. Néanmoins l’estomac, autant que la raison, nous dirige. 

donnera de l’élégance à votre décor. Sachez néanmoins que la nappe 
blanche, damassée, est d’usage pour une table de cérémonie. Le menu, 
imprimé sur un joli carton, figure de chaque côté de la table, de telle sorte 
que tous les invités puissent parvenir à le lire. 



De sa main gauche, elle pré-
sente le plat posé sur une ser-
viette, à la gauche du convive, 
et assez près de son assiette 
pour que celui-ci n’ait pas à 
faire d’acrobaties pour se sai-
sir des couverts. Entre chaque 
convive, elle replace les cou-
verts de service dans le bon 
sens. Si une sauce accompagne 
le plat, la saucière, tenue dans 
la main droite, est présentée 
par la droite, tout de suite après le 
plat. On ne sert jamais soi-même

Dans les repas formalistes, le 
café doit se prendre dans le 
coin salon: la maîtresse de mai-
son donne le signal à la fin du 
repas; elle propose à ses invi-
tés de « passer à côté » et elle 
apporte un plateau. C’est à elle 
qu’il appartient de servir le café, 
dans l’ordre hiérarchique des in-
vités. Les convives peuvent res-
ter debout pour se dégourdir les 
jambes quelques instants tout 
en prenant le café, ou s’asseoir 
commodément; il est important 
de prévoir des petits meubles ou 

Au fur et à mesure que vos 
convives arrivent, vous les 
installez confortablement , 
près d’une table basse ou d’un 
guéridon. Vous leur présentez 
la tasse de la main gauche, en 
tenant la théière de la main 
droite. Après avoir rempli 
la tasse, vous proposez lait, 
sucre, citron; puis vous pla-
cez à côté de chaque convive 
des assiettes à dessert indi-
viduelles, munies de petites 
fourchettes et de serviettes. 

Lorsque vous recevez chez 
vous pour un week-end, vos 
invités doivent se sentir at-
tendus. Dès qu’ils arrivent, of-
frez-leur un rafraîchissement, 
une tasse de thé, un apéritif. 
Puis proposez-leur de leur 
montrer leur chambre en leur 
expliquant le plan de la mai-
son. Laissez-leur le temps de 
se reposer er de ranger leurs 
bagages, et convenez d’une 
heure pour vous retrouver au 
salon ou au jardin. C’est à ce 
moment-là que vous pourrez 

même l’invité (sauf si ce dernier est handicapé et le demande). Le as-
siettes sont changées après chaque plat. On les retire une à une avec 
la main droite et on replace en même temps une assiette propre avec la 
main gauche. Si par hasard un couvert tombe, on le ramasse mais on ne 
le réutilise pas. Les assiettes sales ne sont pas empilées mais déposées 
hors de vue. 

une table basse pour y poser les tasses. La maîtresse de maison remplit 
la tasse, puis la présente sur la soucoupe à son invité; elle tend ensuite 
le sucrier doté, en principe, d’une pince à sucre. Le sucre en poudre n’est 
pas admis sur le plateau. 

Vous faites passer alors des plats à gâteaux, coupés en parts à l’avance, 
et chacun se sert. Pour boire, on doit soulever sa tasse avec sa soucoupe 
(comme pour le café) en veillant à stabiliser la cuillère, et sans lever le 
petit doigt. On ne prend son assiette qu’après avoir reposé soucoupe et 
tasse pour éviter les équilibres instables. La tasse se repose avec la cuil-
lère calée sur la soucoupe; elle n’est jamais laissée dans la tasse. 

leur donner les grandes lignes de vos habitudes, horaires de repas, orga-
nisation du petit déjeuner, activités, balades, etc. Ne les surchargez pas 
de recommandations, mais ne les laissez pas errer non plus. Si vous êtes 
simple et à l’aise, ils seront également simples et à l’aise! 
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Être reçue

Informez-vous des goûts ou des 
besoins de celui ou celle que vous 
voulez gâter et ne lui offrez pas un 
cadeau trop dispendieux : il sera 
gêné et sans doute dans l’inca-
pacité de vous rendre la pareille. 
Faites plutôt un cadeau original, 
où vous montrerez votre souci 
de recherche et d’ingéniosité. Les 
cadeaux ne doivent pas être trop 
personnels : la lingerie, les vête-
ments, les parfums, les bijoux, les 
objets de toilette sont à réserver à 
des relations d’intimité.

Il est indispensable de répondre, 
dans les plus brefs délais, à une 
invitation et de remercier. Ne pas 
répondre est une marque de mau-
vaise éducation. Si vous refusez, 
remerciez et dites que vous avez 
beaucoup de regrets mais que 
vous avez un autre engagement. 
Un empêchement de dernière 
minute peut toujours survenir : 
téléphonez aussitôt aux maîtres 
de maison pour présenter vos ex-
cuses;   comme vous les embarras-
sez sûrement, évitez le plus possible ces défections. 



Les fleurs s’offrent en pot 
ou en bouquet et, dans ce 
dernier cas, elles seront de 
nombre impair. N’offrez pas 
de fleurs sans précaution : 
les fleurs ont un langage, 
aujourd’hui un peu oublié. 
Dans le doute, on choi-
sit des couleurs pâles. On 
n’offre pas de roses rouges, 
couleur de la passion, à une 
jeune fille. On s’abstient 
d’envoyer des œillets blancs

Votre générosité doit être 
discrète ; ne parlez pas du 
prix, pensez à ôter l’éti-
quette et soignez l’embal-
lage. Lorsque vous appor-
tez un cadeau, offrez-le à 
un moment où vous serez 
seul(e) avec la maîtresse de 
maison ; vous pourriez gê-
ner les autres personnes 
présentes qui seraient arri-
vées, elles, les mains vides. 

Au déjeuner on s’habille 
moins que le soir. La faute 
de goût pour les femmes 
serait de porter des te-
nues scintillantes ou hy-
persexuées, des bijoux 
précieux. Le matin s’ac-
commode de couleurs plus 
claires que le soir. De façon 
générale, que vous alliez 
à deux au restaurant, au 
spectacle, dîner chez des 
amis à la bonne franquette, 

Une règle absolue : n’arri-
vez jamais en avance. Le 
déjeuner : on invite gé-
néralement à 13h : soyez 
à l’heure. Le dîner : vous 
serez invité(e) pour 20h15 
ou 20h30 : arrivez avec 10 
minutes de retard. Cocktail 
ou buffet dinatoire : la sou-
plesse est grande (18h ou 
19h – 21h ou 22h) ; lais-
sez au minimum un quart 
d’heure de délai aux maîtres 
de maison pour qu’ils aient 

blancs (réputés pour porter malheur) et des chrysanthèmes (asso-
ciés à la mort). 

fini tous leurs préparatifs. Pour l’apé-
ritif, soyez à l’heure ou un peu en retard. 

ajoutez un petit plus à votre tenue de tous les jours, sans pour 
autant avoir l’air apprêtée. Pensez à ceux qui invitent et évitez les 
shorts, les jupes très courtes et les tenues excentriques.  



Il n’est pas nécessaire d’ar-
river à l’heure exacte à un 
cocktail mais il faut respec-
ter quelques règles valables 
pour tous les buffets. N’en-
trez jamais dans une salle 
de réception le manteau ou 
l’imperméable sur le dos ; 
laissez-le au vestiaire. Sa-
luez dès votre arrivée les 
maîtres de maison. Ne re-
tenez pas le maître de mai-
son dans une conversation 

Savoir partir, ne pas s’in-
cruster, est un art. Respec-
tez les horaires lorsqu’ils 
sont mentionnés dans l’in-
vitation. Si l’on doit partir 
de très bonne heure, il est 
délicat de prévenir la maî-
tresse de maison avant le 
repas en donnant une ex-
cuse (santé fragile, train à 
prendre de bonne heure 
le lendemain, baby-sitter à 
libérer). Il faut alors filer à 

Il faut savoir partir avant 
que votre présence ne de-
vienne pesante. Lorsque 
vous partez, vous pliez vos 
draps, vos taies d’oreiller 
et vos serviettes sales que 
vous laissez empilés sur 
une chaise et vous replacez 
les couvertures pliées sur le 
lit. Vous pouvez demander 
où se trouver l’aspirateur, 
mais la maîtresse de maison 
s’empressera de vous inter-

On ne transige pas avec 
cette vieille coutume qui 
voulait que dans les huit 
jours suivant le départ, l’in-
vité écrive une belle lettre 
aux invitants pour les re-
mercier. Cette obligation 
s’est cependant simplifiée: 
quelques lignes sur une 
carte postale, un coup de 
téléphone pour dire qu’on 
est bien arrivés, un e-mail 
suffisent pour remercier. 

trop longue, il doit bavarder avec tous ses invités. Ne vous jetez 
pas sur la nourriture. Ne montez pas la garde auprès du buffet 
en empêchant les autres d’y accéder, mais circulez d’un groupe à 
l’autre, en gardant au besoin votre verre à la main. Sachez partir 
lorsque la salle se vide, lorsque le buffet ne se renouvelle plus et 
que les maîtres de maison poussent aimablement et discrètement 
leurs derniers invités vers la porte de sortie ! 

l’anglaise pour ne pas gêner les autres convives ni interrompre une 
conversation, ce qui n’implique pas d’oublier de remercier. 

dire toute tâche ménagère. Manifestez à vos hôtes le plaisir qui fut 
le vôtre, sans demander à être réinvitée ! 

Mais si vos hôtes sont plutôt traditionnalistes, prenez votre plume, 
dites votre gratitude et évoquez quelques-uns des bons moments 
que vous avez passés ensemble. 
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Tous les conseils que vous avez pu lire dans ce livret ont été tirés des 
trois ouvrages ci-dessous. En les commandant sur Amazon et à partir de 
mon site, vous me permettez de toucher une modeste commission, sans 
pour autant payer plus cher, et ainsi m’aider à financer la maintenance et 
la mise à jour de ce site. Rendez-vous sur femmeapart.com/bilbiographie. 
Merci d’avance!

Le Petit Larousse du savoir-vivre aujourd’hui

Le vrai manuel du savoir-vivre : conseils sur la politesse et les usages du monde 
Comtesse de Boissieux

Bluffer’s guide to etiquette
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